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PELERINAGE DECVX ~N CHINE .•. 
Partageant 1esreves de Xavier et Ricci 

C'etait la premiere fois que des membres des CVX 
de Hong-Kong, Taiwan (ROC) et d'Australie faisaient un 
pelerinage ensemble. Ce pelerinage etait organise par la 
Compagnie de Jesus de Hong-Kong et Macao pour celebrer les 
centenaires ignatiens. Trente-deux membres de la CVX et 
leurs amis participaient aux trois jourstres recueillis 
durant lesquels nous avons visite des lieux OU l'elan 
ignatien a fait naitre del3 activites apostoliques viv~nt,~3., 
etporte des fruits: Macao (une enclave portuguaise oi)51fi's 
Jesuites sont presents depuis 1555), llile de Shangchuan 
(1111e chinoi~e surlaquelle est mort Saint Fran~ois­
Xavier) et Zhaoqing (Ie premier endroit en Chine ou Matteo 
Ricci slest installe et a preche). 

Tot, au matindu 15 mars, nous sommes p~rtis pour 
Macao en ferry. Nous nous sommes directement rendus a la 
chapelle de Saint Joseph ou se trouve une relique de 
Xavier. Sean 0 1Cearbhallain s '. j. a celebre 'la ,messe pour 
lespelerins. Au moment du repas, au large de la cote chi­
noise, nous etions het\reux car les livJ:'es religieux et les 
livres de pr1ereque nous avions~enes avaient passe la 
frontiere sans difficulte ~ rna Bible avait ete identifiee 
comme dictionnaire pa,r un officier! 

,Sur Ie chetnin de Shangchuan nous avons fait halte 
a lleglise Patriotique .Catholique de Jiangmen. En raison 
du manque de religieuses locales, de jeunesreligieuses de 
la province V01S1ne etaient venues en prendre soin.. En 
plus .de cette occupation, elles. etudia,ient, 1;:ricotaient et 
sladonnaient aux travaux domestiques •. 

Le jour suivant fut Ie temps fort du. voyage. Nous 
ne mimes qulune heure en ferry pour ~tteindre l'ile, alors 
que Ie saint.avait dfi attendre un bateau pendant des mois 
pour aller dans la direction inverse precher la Bonne Nou­
velle. Cependant, il devait echouer et,mourir sur Ie riva­
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ge, separe par un ruban de mer de la cote chinoise. un 
pays qui reste· encore, quatre siecles apressa mort, non 
converti. Gombien de temps cela va-t-il continuer ainsi? 
La chapelle a ete reconstruite .en 1982 apres avoir ete 
gravement endommagee pendant la Revolution Culture1le. Je 
n'ai pas pu retenir mes larmes en prenant part it une 
liturgie que je ne connaissais pas - j'ai ressenti la 
douleur de la separation. La lecture du jour dit:'''Comme 
sont ,beaux les pieds de ceux qui prechent la Bonne Nou­
velle!" Mais combien de catholiques de Hong-Kong, plonges 
dans les incertitudes de 1997, sont prets it matcher sur 
les pas du Saint? les pelerins de CVX sont-Us tout spe­
cialertrent appeles? Ceux de Hong-Kong nesont pas les seuls 
it avoir ete touches. La soeur AustralienneJohn Evans. qui 
a ttavaUle en ThaHande, devait ecrire: "J'ai tout 
particuli~rementprie pour ces Chinois qui, au cotirsde 
ces quelques jours m'avaient touchee au plus profond de 
mon etre ••. maintenant je ne sais pas it quoi je suis appe­
lee .•. La Thailande est elle juste un pas 'vers ·la Chine?" 

Le 17 mars, Ie Pere Ma. pretre de la paroissede 
Zhaoqing, nous a accompagnes a "Do YuenChai". une maison 
construite en 1583 par Matteo Ricci. Ellejouxte un ensem­
ble· de batiments du gouvernement qui, itl'origine. consti­
tuaient I' ecole. secondaire Jesuite "Etoile de la Mer'I. 
Sean O'Ceat'"bhallain' et Alvaro Ribeiros.j. (egalement de ' 
Hong-Kong) ont celebre avec nous leur premiere messe publ!­
que en Chine en l'eglise de l'IIlIlllaculee Conception recons­
truite en 1986. La messe etait celebree en chinois et fut 
SU1V1e par un bon nombre de gens du pays •. L'air vibrait d~ 
cantiques chinois et d'un esprit oecUmenique. La premiere 
lecture selon Jeremie disait : "Aucun d'entre eux n'aurait 
apprendre ·a ses concitoyens a connaitre Ie Seigneur, car 
tous me connaitront,du plus petit au plus grand". Est-ce 
une . utopie en ce 'qui concerne les Chinois? Ou s' agit-il de 
la plenitude du Royaume? Personne ne peut oublier Ie Signe 
de Paix si emouvant, au cours duquel les pelerins, les 
celebrants, Ie Pere Ma et les' vieilles femmes du pays 
sourirEmt, se' serrerent la main, s' embrasserEmt et fondi­
rent en iqrmes.Jan Carney; egalementd'Australfe, devait 
fai;re la reflection suivante liLa messe de la Saint 
Patrick m'a tellement touche qu'elle compte parmi les 
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grands evenements de rna vie au meme titre que mO'n 
mariage ll 

• NO'mbreux sO'nt ceux qui n'O'nt-pas de'mO'tsPO'ur 
decrire cette experience. 

Ensuite, Ie vieux Pere Ma~ qui dit la ~esse dans 
quatre parO'isses chaque fin de semaine a plus de sO'ixante­
dix ans, nO'usaaccO'mpagnes jusqu'a la to'mbe du Pere SimO'n 
Tang's. j. mO'rt en prisO'n pendant la RevO'lutiO'n Culturelle. 
Le Pere Ma quia egaiement ete emprisO'nne se sO'uvenait: 
"Le Pere Tang etait un pretre tres respecte a ZhaO'qing. II 
etait recteur de l'ecO'le secO'ndaire "EtO'ile de la Mer" et 
nO'mbre de ses -anciens eleves sO'nt maintenant cadre supe­
rieur. Je ne lui ai pas c,O'nstrU:it' cette to'mbe parce qu'il 
etait"cO'ntre-revO'lut:l.onnaire" -j'etais mO'i-meme un cO'ntre­
revO'lutiO'nnaire- mais parce qu'il etait mO'n frere et un 
bO'n pretie. Actuellelnent-il dO'lt. etre tres 'heureux au Ciel 
en VO'US vO'yant venir si nO'mbreux prier PO'ur lui". 

Le pelerinage a change nO's vies de diverses 
manieres. -' Ainsi, citO'ns la visite de Sean et d"un autre 
pelerin, ayant aussi eu une attaque, a une religieuse 
herbO'riste (qui fais.Ht egalement partie du pelerinage). 
Ce dernier nO'us fait part: "Ce pelerinage a eteprec::ieux 
et utile PO'ur faire renaitre ma fO'i. BeaucO'up de gens se 
sO'nt mO'ntres _gentil~ et genereux ••• ils m'O'nt encO'urage a 
etre fort et plein de fO'i: a fa ire cO'nfiance aDieu. Je 
n'O'ublierai jamais cette experience". EadaO'in Bui, Jennie 
ChO'r et Grace Tse (to'utestrO'is O'ht participe a c;les Assem­
blees Generales deCVX) O'nt'aussi rendu visite a la sO'eur 
et pris cO'nscience de leur prO'pre etat de sante. Ludy Lee, 
nO'tre cO'mpatriO'te de Tal.wan, a ete cO'nfiim~e, apres nO'tre 
vO'yag~ sur Ie cO'ntinent, dans la necessite d'un travail 
plus apO'stoliqtie PO'Ur la terre chinoise. Quant a mO'i, Ie 
lieu sO'litaire'de Shangchuan, Ie personnage du PereMa, 
l'hO'mme qui suivait notre messe avec des yeux curieux 
depuis la PO'rte de l'eglise a ZhaO'qing, les milliO'ns de 
chinO'is qui n'O'nt jamais entendu parler du Christ et'les 
Chretiens' en prisO'n, me viennent frequemmenta l'esprit, 
quand je lis Ie jO'urnal, qua.nd j 'assiste aux liturgies, 
etudiedes dO'cuments sur l'educatiO'n en Chine O'uprie avec 
mes amis de CVX. Que,' IHeu benisse l' Eglise en Chine. 

JO'hn Tan (CVX de BO'ng-KO'ng) 
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LE 	CELIBAT CONSACRE AUJOURD' HUI (*) 

Marie-Genevieve Renaud est ·religieuse de la congregation 
des Fideles Compagnes de Jesus. AumOnier d'etudiants, soh 
celibat provoque chez eux de l'etonnement et leur pose 
question. C'est pour eux d'abord mais aussi pour.nous tous 
qu'elle a ecrit cet article. 

Lors de voyages en divers pays islamiques, je me 
Buis rendu compte combien les celibataires, hommes ou 
femmes, sont consideres comme des marginaux, vivant centre 
nature et posant question a tous les niveaux de la 
societe. Cette. meme constatation se fait egalement en 
Afrique catholique. 

Dans les pays chretiens, nous sommes habitues a 
rencontrer autour de nous des gens consacres; il fut meme 
un temps ou leur etat de vie inspirait grand respect. 
Aujourdlhui ou les moeurs sont "liberees" et ou la foi est 
socialement moins visible, .llon c()mprend moins pourquoi un 
homme ou unefemme se met ainsi a llecart du monde, 'de la 
societe; il n'est que d'entendre la question du mariage 
des pretFes revenir regulierement dans l'actualite, crest 
significatif! Le celibat vecu dans un couvent, un monas­
tere, une abbaye, passe encore! Mais Ie celibat dans une 
vie religieuse apostolique, comment cela peut-il se faire? 

Dne 	vie amoureuse' precoce 

Les medias se font souvent l'echo de la vie 
'sexuelle libre des jeunes, due a un nouveau systeme de 
valeurs, assez coherent d' ailleurs:' 

- Rejet de l'idee dlinterdit en matiere sexuelle. 
- Egalite des libertes pour les hommes comme pour les 

femmes. 

(*) 	Extrait d'un article de Vie Chretienne n.348 - Dec~ 
1990. (Mensuel fran~ais publie par des laYcs de la CVX 
et des .Peres de la Compagnie de Jesus) 
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- Fragilite du couple, les enfants sont vorilus pour Ie 
cimenter. 

- La duree fait peur etn'.est pasune valeur. 
- La securite nlest plus recherchee dans Ie mariage. 
- La cohabitation juvenile est de plus en plus 

frequente, etc .•. 

Cesevolutions sont causees par divers facteurs: 
l'elevation du niveaude vie, l'autonomie des jeunes tras 
tot, la maitrise de la fecondite par la-contraception et 
l'avortement, la desaff.ection des pratiques religieuses, 
etc. 

Dans les aumoneries universitaires, il me semble 
que les jeunes ne sont pastotalement autonomes, ils depen­
dent financierement, en grande partie, de leurs parents, 
meme s'ils ont une bourse ou un travail d'appoint. Souvent 
c'est au cours de leurs etudes que les jeunes decouvrent 
l'amour et c'est a ce moment-Ia seulement qu'ils se posent 
des questions. lIs debattent librement entre eux et avec 
les aumoniers ide leur facon de voir l'union libre, les 
rapports sexuels, la contraception. Les uns sont discrets 
sur ce qui ils font". d lautres affirment fort quI ils n I au­
ront pas de re"iations sexuelles avant Ie mariage, d'autres 
encore pensentque, s'ils sont fiances, ils sont deja enga­
ges mutuellement et que rien ne les empeche dese donner 
l'un a 11 autre. Les discusSions sont souvent tras animees. 
Meme S1 les jeunes frequentant les aumoneriessont pour la 
plupart chretiens, marne si un certain nombre d'entre eux 
ont des 'principes familiaux, moraux, ils sont malgre tout 
impregnes de l'air du temps. 

Une autre forme d'amour 

Au milieu de tout cela, quellep~ut etre la place 
du celibat consacre? En general, les etudiants sont favora­
hIes au mariage des pretres. Quelques-uns sont reticents 
sans pouvoir donner de raisonsautres que celles de la tra­
dition ou de la difUculte materielle qui en decoulerait 
pour Ie pretre et sa famille. Quant a moi, bien sur, ils 
savent' que jlaurais pu me marier, avoirdes enfants et 
etre heureuse dans Ie mariage; rna is parce que je me 
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sentais appelee par Dieu a consacrer ma vie a son service 
et au service des autres, je leur dis qulun jour, en 
effet, j'ai fait Ie choix de repondre a cet appel. 

Parla meme, . je renon~ais a llamour a deux, au 
support mutuel, a la procreation, a une vie de famille. Le 
celibat nlest pas une fuite du mariage,de l'homme ou de 
la femme, c' est une autre forme de I' amour. Si j' ai renon­
ce a la tendresse a deux, j e n f ai pasrenonce a I' amour, 
et ,Ie fait d'etreconsacree me rend encore plus libre pour 
aimer davantage, pour etendre mes relations a tous ceux 
que je rencontre, a tousles humains aimes de Dieu. Clest 
un amour "d'agape", clest-a-dire un amour gratuit, desinte­
resse qui est un don total et qui n'attend pas de'retour. 
N'est-ce pas ce que 'Ie Seigneur Jesus a vecu? "II nly a 
pas de ,plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 
qu'on aime". 

Des relations triangulaires 

Je 'nlai pas renonce a ma sexualite, je ne la 
refoule pas', j e suis femme et assume ma femini te par tout 
mon etre, 'en orientant tout ce que je suis vers Ie 
Seigneur. Glest lui qui me'donne cette liberte, cette 
disponbilite pour les autres, qui fait qulen lui je peux 
aimer tout Ie, monde.Mes relations affectivessont 
toujours triangulaires si lIon peut dire, puisque c'est 
avec lui que je peux vraiment aimer llautre. L'amour de 
Dieu est 'immense, il est pour chaque homme, chaque femme, 
quels' qu'ils soient et.moi j'aienvie de'faire connaitre 
cet amour de Dieu, d'aimer avec cet amour tous les hommes. 
C'est un tres long apprentissage qui fait exister et qui 
donne vie aceux qu'on aime. 

Un celibat a vivre chague i our 

Tout n'est pas facile; renoncer a des joies 
legitimes ne se fait pas sans souffrances et lIon ne peut 
coinprendre Ie celibat consacre que dans la foi au Dieu 
d'amour. II ne peut etre vecu' qu'en relation avec les 
autres. II n'est jamais acquis et il me'faut sans cesse me 
ressourcer dans la priere, approfondir ma relatioha Dieu 



pour etre toujours davantage disponible aux autres,etre 
'libre, epanouie, heureuse et fidele dans ce celibat donne 
aDieu. 

Vivre moncelibat, c'est vivre dans la foi et 
l'amour du Christ dont je suis amoureuse et que je sers en 
servant son Royaume; c'est accepter la solitude, meme au 
milieu de mes freres, c'est renouveler chaque jour Ie don 
de, rna vie au Seigneur, dans la reconnaissance de sa grace. 
Cette solitude est comblee d'une part par Ie Seigneur, 
lui-:-memedans la priere reguliere,dans la relation person­
nelle et profonde avec celui qui m'aime de toute eternite; 
d'autre part, par Ie lien qui m'unita mes consoeurs et a 
tous ceux qui se sont laisses saisir par Ie Christ et qui 
vivent cette forme de disponibilite radicale dans l'Eglise 
et ,dans le monde; et puis aussi par les nombreux liens 
tisses lors de mes 9iverses insertions dans des .communau­
tes chretiennes, par tous Ces amis qui me soutiennentet 
me respectent . 

. Les jeunes sont conscients des faiblesses qui 
peuvent croiser leur route et les faire faillir, mais ils 
sont' exigeants pour ceux qui s'engagent a suivre une vie 
evallgelique. S' Us qnt compris que pretres, religieuses et 
religieux ne sont pas a mettre dans des niches, qu'ils 
sont humains, donc faillibles, que les consacres peuvent 
vivre pieinement leur celibat s'ils sont aides et soutenus 
par les communautes, chret ienne,s; s I Us ontcotppris qui Us 
ont leur part a: jouer pour aider, eux aussi, ceux qui les 
aident a croitre dans l'amouret Ie respect de l'autre, 
alors, nos discussions ne sont pas vaines, surtout s'ils 
realisent et croient qu'au-dela de nos faiblesses a tous, 
Dieu est Ie "fidele". 

Marie~Genevi~ve Renaud 
CVX France 
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Che:rninernent CVX 

L 'ENGAGEMENT PERMANENT DANS LA CVX 

La CVX de Bologna, ltalie, a juga neccesaire d'approfondir 
Ie theme de "I 'engagement permanent". Elle a. invite Ie se­
cretariat mondial a l'aider a reflechir sur ce sujet, lors 
dtune journee communautaire, avec; COlJllle point de depart, 
les Principes Generaux et les Normes Generales approuves 
tecemment. Ltarticle qui suit a ete presente a Bologne, et 
pourra servir a beaucoup d'autres communautes et membres 
CVX qui, apres avoir chemine ensemble pendant plusieurs 
annaas, se demandent ce qui en eux "demeure" etdefinit un 
style de vie. 

Les Principes Generaux de 1971 parlaient deja du 
theme de l'engagement permanent. La reV1S1on du Texte 
faite a GUADALAJARA '9P a essaye de clarifier Ie contenu 
et les formes de l'engagement, sachant qu'elle se trouvait 
devant un theme difficile. 

Pour permettre une reflexion sur ce theme, je 
commenterai d'abord Ie texte de 1971, car i1 contient quel':' 
ques intuitions pour un processus pedagogique et spirituel 
qui sont importantes a retenir, avec les adaptations et 
modifications requises. Puis, J'essaierai de commenter 
quelques raisons pour lesquelles Ie theme de l'engagement 
permanent est aujourd'hui difficile a aborder. Enfin, je 
commenterai Ie texte approuve par la derniere Assemblee 
Mondiale, suggerant quelques interpretations et 
implications. 

1. Le texte de 1971 et ses intuitions 

Les numeros 9, 10 et 15 des Principes Generaux de 
1971 traitent de l'engagement dans la CVX. La redaction 
comprend de nombreux termes qui evoquent un processus de 
,croissance, dont l'expression stable et definitive en 
termes subjectifs est l'engagementpermanent. On parle de 
l'''entree dans un groupe". On dit que celle-ci "suppose 
une vocation personnelle". On' parle d'une periode d'au 
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moins ,un an dill inititiation a la mam.ere de vivre": cette 
annee ne permet pas seulement au candidat dillapprendre", 
mais . aussi de "verifier" ,- personnellement·· et avec Ie 
groupe l'authenticite de l'appel. On ditque pour 
arriver a une "decision eclairee", il est recormnande de 
faire les Exercices Spirituel. Ce processus .se termine par 
"l'admission du can4idat", sur approbation du groupe. Tout 
cela se trouve dans l'ancien n.9. 

Ensuite,'on affirme que IIl'admission inclut 
I' engagement de suivr,e cette manl-ere de' vivre et·, de 
s'affilier a une communaute determinee". Immediatement, 
cependant, on accepte la necessite de temps, en particu­
lier· pour les jeunes, pour lIapprofondir leur vocation". 
C'est pourquoi, il estdit que, normalement, on commence 
par un engagement renouvelable. L'engagement permanent se 
fait seulement apres_ une perioae de temps convenable et 
l'epreuve satisfaisante donnee par Ie candidat. Tout ceci 
se trouve au numero ,10 du texte de 1971. 

Enfin, Ie n.15 dit qu'"apres l'engagement perma­
nent, tous,demeurent membres de leur groupe". . 

Quel commentaire pouvons-nous faire sur ces. 
intuitions pour un processus qui, dans la substance, ont 
ete maintenues dans Ie nouveau texte7 

1) . Que dans la relation. de chaquepersonne avec ·la com-' 
munaute, il y a une croissance qui peut se resumer en 

ces mots: vocation, entree, initiation, verification, 
decision, admission" engagement renouvelable, engagement 
permanent, stabilite dans la vocation. 

2) Que dans la relation de la communaute av:ec, chaque 
personne il y a certains elements cles qui peuvent se 

resumer ainsi: attraction, accueil, proposition d'un 
style, formation, verification, acceptation, intimite 
(confrontation), fecondite (confirmation). 

3) Que Ie texte de 1971 reserve la condition de "membre" 
aceux qui "demeurent", c'est-a-dire a ceilx qui font 

partie du groupe de fa<;on stable (voir PG1971, n.15) alors 
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que pour Ie reste, on ~refere employer Ie mot "candidatll 

(PG1971, 9 et 10). Dans ce sens, l'option du textede 1990 
sera differente: il emploiera Ie mot "membrell pour tous, 
conservant pourtant l'idee de processus de croissance. 

4) Qu'aussi bien la source implicite du processus propose 
que Ie moyen explicite suggere sont les Exercices 

Spirituels de saint Ignac,e. Qui les connait bien saura que 
Ie pointculminant de ceux-ci est toujours l'election qui, 
aun moment de leur dynamique, c~mduit necessairement la 
personne a prendre ou a confirmer des choix (les PG de 
1971 parlaient d'une IIdecision personne11e" facilitee par 
l'experience des Exercices). Clest dans cette ligne que 
doit etre comprise l'expression visible - qu'aujourd'hui, 
a CVX, nous appelons ·"engagement" dlun processus 
interieur de croissance en Christ. 

5) Que la dimension personrielle, expr1mee dans les mots 
"vocation personnelle", "sa vocation", lisa decision 

eclairee" est inevitable dans Ie cheminement CVX. En fin 
de comptes,.une personne ne peut definir sa r~lation a CVX 
seulement conune"appartenance a un groupe determine", mais 
comme "reponse personnelle a un appel lui aussi person­
nel" ..Clest pourquoi, a partir dU'point de vue de la per­
sonne, CVX est un style de vie (PG1971, n.10). Les membres 
de la Communaute Mondiale ne sont donc pas des groupes, 
mais des personnes (cf. PG1990, NG1) qui grandissent dans 
1a communaute et adoptent progressivement un style de vie. 

6) Que' Ie terme "vocation" doit etre compris de fa90n 
dynalnique. Clest pourquoi on peut dire que "l'entree 

suppose une vocation ll (PG1971, n.9; PG1990, n;lO),et 
qu'une fois reritre, Ie membre disposera d'un temps pour 
IIdiscerner sa vO.cation" (PG1990, n.10).En definitive, on 
peut dire que "notre communaute se compose de chretiens .•• 
qui ont reconnu en la Communaute de Vie Chretienne 'leur 
vocation particuliere dans l'Eglise" (PG1991, n.4); il nly 
a donc pas necessite dedistinguer"candidats" de "mem­
bres". La vocation est '''appel''. L'appel de Jesus sera au 
debut presque toujours imprecis, une simple attraction dif­
fuse (Oil demeures-tu? •• Venez et voyezy. L'apotre ne reve 
pas encore d'etre apotre, ni ne Soup90nne la perspective 
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de'la croix et de la Paque, mais il a deja ete appele et 
il a 'donne une premiere reponse. Si une communaute est 
capable d'attirer de nouveaux membres (venez et voyez),' 
crest parce qu'en ellevit l'Esprit du Christ qui appel1e~ 
au debut de facon diffuse. Le cheminement de croissance, 
seulement possible,'lui aussi,' par la presence de l'Esp'rit 
du Christ, fera de nous des apotres. 

7) L'engagement permanent est ce "Prenez, Seigneur, et 
recevez •• /I. auquel on n'aboutit qu'en reconnaissant 

dans sa vie l'action transformante de l'Esprit. II ne doit 
donc pas etre vecu avec crainte, ni considere commeune 
pure formalite. II doit etrs vecll liturgiquement, avec 
joie, reconnaissance au Seigneur qui, a travers cette 
communaute. m'a appele, m'a fait g'randir et Inla donne Ie 
desir de file suivre de plus preset de' travailler avec 
lui i

' (PG1990, n.4). C"est pO\lrqucd, je crois que leInot 
"fecondite"doit etre toujoursassoc'ie "al' "engagement 
permanent". L.a fecondite . est toujoursle resultat d 'une_ 
"intimite ,qui cro~tll. et crest pourquoi j'associe Ie mot 
"intimite" . a l'"engagement temporaire".· Cependant. 
repetons-ls. une intimite qui croit est toujours source de 
fecondite. On a' toujotirsdit que Ie cheminement CVX est 
celui des Exercices. ceux.qui culminent avec 103. contempla­
tion pour obtenir l'amotir. Quiconque n'ayantpas vecu un 
processus. de croissarice en Christ ne peut prononcer avec 
liberte . et joie cette offrande t,otale de soi dans Ie 
"suscipe et recipe" . . Supprimer 11 engagement permanent 
serait tronquer Ie processus des Exercices,' qui es.t Ie 
processus de la CVX. 

8) L' adjectif "permanene' doit etre prononce sans 
crainte. Les desirs les plus profonds d'une personne­

et Ie desir de Dieu - sont toujours permanents. lIs peu­
vent etre frustres. mais ils demeurent. Remarquez comme, Ie 
texte de 1971 parle simplement d'l/engagement" ("L'admis­
sion.. inclut 11 engagement". n.10) et seulement dans un 
deuxieme temps. presque eny repensant. introdui't I"engage­
ment renouvelable", lien particulier. pour les jeunes". Pour­
tanto dans mon experience aveC les jsunes.'Jlai toujours 
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eteemerveille du desir de permanence dont ils font preuve 
dans leurs engagements. Di+,e a un jeune amoureux pour la 
premiere fbis: "ne t'inquiete pas, ~a ne durera pas ••• ne 
t'engage pas aut ant , ce n'est qu'un premier amour, tempo­
raire ll est un manque de respect. Lui Ie vit avec toute sa 
generosite, limitee certes, et son desir Ie plus profond 
est que cela dure. En espagnol, "permanecer" veut dire 
"rester" ("rimanere" en italien).Nous connaissons l'impor­
tance de ce mot et combien i1 est lie aI' idee de donner 
des fruits. 

Comme exercice, je vous invite a lire In 15,1-17, 
d'abord lentement, sans vous arreter sur quoi que ce soit 
en particulier. Puis, comptez combien de fois Ie mot 
"demeurer" ou ses derives apparaissent etcombien de·fois 
apparait l'expression "donner des fruits" ou ses derives. 
Ensuite,. relisez et savourez Ie, verset 11. Faites de meme 
avec Ie verset ~6, et essayez de comprendre. pourquoi i1 a 
ete propose comme theme de la derniere Assemblee Mondiale. 
Considerez vos peurs face au mot ',permanent" et adressez­
vous a Dieu en repetant les mots d'Ignace: "donnez-moi 
votre amour et votre grace, car cela me suffit". Enfin, 
rencontrez quelques compagnons ayant fait Ie. meme exercice 
et ayant .grandi en Christ dans la Communaute de Vie 
Chretienne, pas necessairement dans Ie mernegroupe. Faites 
ensemb,le unepriere d' action de grace pour avoir re~u tant 
de richesses, celebrez ensemble l'eucharistie, avec, comme 
premiere lecture Ie Principe General n.7. 

II. Difficultes les plus typiques 

Meme si ce que j' ai dit jusqu' a maintenant presen­
te l'intuition profonde qu'il y a derriere la pratique ­
tres ancienne par ailleurs de l'engagement permanent 
(EP),' ·cela n'elimine pas certaines difficultes de natures 
tres diverses qui font quebeaucoup parmi les membres les 
plus engages dans laCVX n'acceptent pas facilement l'idee 
de prononcer explicitement un. engagement permanent. Je 
dois reconnaitre que moi-merne j'ai vecu, et je vis, toutes 
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les difficultes .dont je parlerai, et par consequent, je ne 
pretends pas "donner une reponse a tous les prQblemes". 
Simplement, je vous offre quelques pistes pour qulensem­
ble, 'nous continuions de decouvrir ce que Dieu veut de 
nous en ce domaine. 

1. L'individualisme dans la relation avec Dieu: Les 
difficultes avec l'EP ont quelque chose de cette 

formule, en laquelle nous croyonstres souvent, a savoir 
qu'il .y a une "ligne directe entre moi et Dieu". Appliquee 
aux ,sacrements, 'cette mentalite';" surtout parmi les plus 
jeunes permet d'etre chretien sans aller a la.messe; ou 
de se confesser dans l'intimite avec Dieu. Defa~on plus 
subtile, elle conduit parfois a penser que je prends et 
que ·j'evalue mes engagements dans 1e secret avec Dieu, 
qu'ils ne passent pas par la communaute concrete qui mla 
fait grandir vers eux, et qu'ils ont. un caractere eccle~ 
sial plutot implicite et generique. Ceci est Ie fruit 
d'une formation souvent individualiste, et d'une societe 
qui n'aide pas a developper une dim~nsi6n plus sociale des 
engagements, et plus ouverte a la grace.Je crois,que la 
tendance est de. depasser l'individualisme exacerbe: 
aujourd'hui nous sommes capablE!sde prier ensemble, de 
partager .. les problemes reels de la. vie. N()ys avons appris 
a donner de la valeur au discernement en commun et nous 
nous so~es ouverts a l'accompagnement spirituel~ Nous 
sommes en train de' retrouver la valeur des signes,en 
particulier dans la liturgie. Cependant,nous ne voyons 
pas enco~e dans l'EP ~ne consequence de ce mouvement 
d'ouverture~. Bien plus, nous restons avec des images qui 
ne disent pas beaucoup aujourd'hui, ou nous nous resignons 
a ce que "l l interieur" ne puisse s'exterioriser ni etre 
verifie et confirme par la communaute. 

2. Des processus edulcores:' Plus. "haut, j I ai mis en 
.relation l'EP avec la contemplation pour obtenir 

11 amour. Je me souviens, un jour, du Pere Paulussen me 
parlant d'une personne tres bonne, qui avait souvent fait 
les Exercices de 8 jours, et qui lui demanda de l'accom­
pagner. Cette personne n'etait "jamais arrivee" a la 
contemplatiQn pour obtenir l'amour, malgre de nombreuses 
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experiences de 8 jours. "Je considere que clest graveII me 
dit ' Ie 'Pere Paulussen. Un processus complet ne peut 
qulaboutir a un engagement, une offrande de soi, et si 
nous ne voulons pas rester dans llindividualisme, un tel 
engagement doit etre ecclesial, accueilli et celebre par 
1& communaute. 

3. La difffculte des formes: Acceptant ce qui precede, il 
nous reste encore ~ trouver des formes externes signi­

ficatives dans notre propre contexte culturel. Je crois 
, qu~ il faut, pour cela, mettre en action la creativite de 

chaque communaute et ne pas essayer de transferer des mode­
les qui ont eu du succes ailleurs. La recherche de nouvel­
les formes ne doit pas seulement faire reference a'l'EP, 
mais, aussi a d'autres aspects du processus CVX: passage 
d'~ne etape a une autre, images etsymboles, etc. Les PG 
de 1990 laissent cette tache importa:nte aux communautes 
nationales (cf. Norme Generale 5). 

4. Des 'horizons trop etroits: il me semble qu'en respec­
tant Ie lien necessaire a une communaute et a un terri­

taire, , specifique, l'un des problerites majeurs a precise.ment 
ete celui ,de' trop lier llEP aces limites. Le texte de 
1971, en,effet, parlait de "l'entreedans un groupe", et 
"sur approbation du groupell 

, la personne y etait admise. 
Bien qu' on, ,'dise que 11 admission "inclut I' engagement de 
suivre cette man1ere de vivrell (GP1971, n.10), on affirme 
ensuite quillapres llengagement per,manent, tousdemeurent 
membres de' leur groupell (PG1971, n.15). Personnellemenf, 
)e ne suis pas a'ttirepar un engagement permanent avec un 
groupe. Bien ,plus, jedouta fortement quece soit souhai­
table du point de vUe ecc1esial at psychiquement sain. 
Pourquoi devrais-je me lier de fa~on permanente avec un 
groupe? Ne serait-il, pas mieux de dire quia mesure, que 
lion murit dans la vocation, lion grandit en universalite 
·et lion tend naturellement s'une respiration plus profon­
de? Llopt:lon pou~ la Communaute Mondiale, entre autres 
choses, va dans cette ligna. LIEP se, refere clairement au 
style de vie, a la communaute universelle que celui-ci 
engendre, aux Pr:incipes Generaux(notre "alliance avec 
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I' Eglise" )., Ceta se vi t certainement dans et a travers une 
communaute concrete qui peut chariger.' 

5 . .Le' problema del'autorite: implicite dans Ie 	theme de 
l!EP, nous trouvons aussi Ie theme de l'autorite. QUi 

recoit l'engagement, qui l'authentifie? .. Le clericalisme 
des deriders siecles de 1 iEglis~, dbnt nous ne sommes pas 
encore sorti", centrait tout sur,'la fig'l!re du prette. 
AuJ6urd'hui, ,nous ne voulons pasdeprecier la figure du 
pretre (voir mon article sur les assistants ecclesiasti ­
que~et sur les pretres), mais nous voulons donner plus de 
valeur a,la communaute en tant qu'autorite. Je suis impres­
sionne de vqir comment nous sommes capables de mettre 
notre vie en commun, de nous corriger fraternellement, 
merne sur le,terrain de ce qu'on appelle traditionnell~ent 
la "vie, privee"j et comment, en Ineme temps, nous hesitons 
~" conferer a la communaute l'autorite pour accueillir et 
a~thentifier nos engagements, dans une atmosphere, de 
discernement communautaire. Dans notre subcoriscient, nous 
avons unconcepttres clerical de l'autorite.' Pour donner 
unexemple: Ie texte de 1990' dit, apropos du sens'de 
l'Eglise, que celui-ci "suppose que, nous,soyons prets a 
partir pour servir 1a ou i'Eglise a besoinde nous" (PG6). 
Certains delegues avaient des difficultes avec ce texte, 
car ils voyaient une sorte de "soumission trop grande a la 
hiet-archie". lIs furent rassures lorsqu'on leur fit 
remarquer que,"la ou l'Eglise a besoin de nous" n'implique 
pasforcement les besoins de la hierarchie, mais de tout 
Ie, Peuple de Dieu. Un autre exemple: la norme generale 32 
n'hesite pas ,a dire: "l'autorite d'Eglise,enmatiere d'ap­
probation officielle d'une communaute nationale, regionale 
ou locale est la Cominunaute Mondiale de Vie Chretienne, 
approuvee canoriiquement', par Ie Saint-Siege, avec ~'accord 
de l~eveque ou des eveques concernes". L'engagement se 
fait donc "dans la Gommunaute Mondiale" (cf'. PG1990, h:7); 
celle-ci ne peut agii qu' ~u travers de communautes particu:­
lieres qui ell sont I' expression authentique. Ainsi, la 
communaute, a' chaque niyeau adequat, est-elle l'auto'rite 
qui recoit et authentifiel'engagement. 

6. La peur de la liberte: formes a l'ecole des Exercices, 
notre 	 concept' de liberte n'est pas restrictif. II 
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reste, cependant, la lutte quotidienne pour vaincre nos 
peurs et nos regressions spirituelles. Ce qui, dans notre 
subjectivite, semble parfois nous. rendreesclaves, au 
point de nous paralyser, estobjectivement tres simple. Le 
te~te de 1971, meme slH employait lladjectif "permanent", 
disait qu'apres 1 'engagement "tous demeurent membres de 
leur groupe a moins qu'ils t').e s'en retirent librement". La: 
menie idee est presente dans Ie texte actueL Quelle est 
donc la crainte? Remarquez que Ie lien matrimonial emploie 
Ie mot "indissoluble" pour exprimer que meme separee de 
son conjoint, lapersonne mariee continue a lui etre lie. 
Le lien avec la CVX n'a pas ce caractere indissoluble 
(comme Ie mariage) ni nlest lie a un etat de vie (comme 
1es voeux religieux). L'EP est un pas decide dans la suite 
du Christ, selon un style particulier,. il est de I' ordre 
del'offrande, du desir et de la grace:"Eternel Seigneur 
de toutes choses, je fais mon offrande. avec votre.faveur 
et votre aide, devant votre infinie Bonte et devantvotre 
Mere glorieuse et tous les saints et saintes dela cour 
celeste. Je souhaite et je desire, etc' est rna decision 
deliberee, pourvu que ce soit.votre plus grand service et 
votre plus grande louange .... (Ex.Sp. 98). 11 slagit d'une 
pleine utilisation de la liberte et non pas d'une perte de 
celle-ci. 

7. La' minimisation de l'etat la19ue: une derniere diffi­
culte que je me perlnets d'evoquer est celle du concept 

assez repandu qui consiste a considerer les la1cs comme 
ceux qui, 'dans l'Eglise, ne prennent pas d'engagements' 
radicaux, et vivent un etat moins parfait mais plus libre .. 
Quiconque voulant expliciter sondesir de suivre de pres 
Jesus-Christ devait devenir. pretre ou religieux et profes­
ser ses voeux, assumant Ie celibat. Aiqsi, parlerd'enga­
gement aux la1cs etait-H une sorte de "clericalisation du 
laicat" qui ne pouvait etre propose quIa des personnes 
tres . speciales. Aujourd'hul', nous avons appris a donner 
leur ojuste valeur aux differentes vocations, de la voca­
tion unique 8 la saintete, et de i'appel commun "8 la mis­
sion. Dans ce contexte, i1 n'est pas difficile d'accepter 
l'idee de la1cs qui explicitent leur engagement. . 

18­



III. Letexte de 1990 

Je crois que tout ce que j'ai dit jusqu'a mainte­
nant introduit bien a une lecture du PG10 et des Normes, 
Generales 1 a 7. 

Les idees fondamentales de "vocation, entree, 1n1­
tiation, verification, decision, admission, engagementre­
nouvelab1e, engagement permanent, stabi1ite dans la voca­
tion" 'sont deyelopp~es dans ces normes 'a un niveau de 
propositions methodologiques. 

La periode d'un an suggeree parle texte de 1971 
s'assouplit beaucoup, a partir de l'experience (voir NG2 
et 3). L'assoup1issement a lieu de deux fa~ons: a) en 
etab1issant les temps dans 1es "Normes' Generales" et non 
pas dans les "Principes"; b) en e1argissant la duree a un 
maximum de 12 ans avant l'engagement,permanent. 

'En ce qui concerne la difficu1te des formes (voir 
plus haut,point 3), les concretisations sont laissees aux 
communautes nationa1es, et l'on sous-entend que ce qui ne 
peut manquer dans 1es engagements est une reference aux 
Principes Generaux (NG5). 

Les' Exercices Spirituels sonttoujours maintenus 
comme la source et Ie moyen de ce processus de croissance, 
mais on introduit les differentes formes qui se sont deve­
loppees ces dernieres annees. La norme generale 4, pour 
eviter' d'edulcorer les processus, relie l'experience com­
plete des Exercices, sous ,l'une de leurs differentes for­
mes, a l'EP. Parmi les differentes formes possibles, il me 
semble qu'une serie de retraites de 8 joursdurant plu­
sieurs annees, accompagnee d'une experience soutenue de 
vie communautaire et autres moyens de croissance (cf. PG 
1990, 12a) conduisent 1a personne a faire "l'experience 
complete des Exercices". Cette expression "experience." ne 
se refere pas a 1a quantite de retraites suivies, mais au 
fait qu'i1 ne s'agit pas necessairement de l'experience 
comp1ete(*). 

(*) Notre traduction de l'origina1 ang1ais est legerement 
differente de la traduction officie11e fran~aise. 
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Ence qui concerne les formes, les dur~es et Ie 
cheminement que nous devrons adopter pour redecouvrir la 
valeur et la pratique de lIEP, i1 fautavoirclairement en 
tete la norme generale 6 ,qui se base sUr la sage at 
progressive pedagogie ignatienne sans laquelle on court Ie 
risque d I annuler toute richesse possible de 11. EP. 

L'autre possibilite etait d'omettre toutereferen­
ce· a lIEP, ce que nla pas choisi llAssemblee Generale qui 
n'ignorait pas les difficultes dont nous avons parle. Sans 
aucun doute, llAssemblee slen remettait aDieu, sachant 
quIll nous montrerait la route. 

Jose Reyes 
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SUIVRE LE CJ{R.IST PAUVRE 

\ , 
La Convention Nationa1e des CVX ita1iennes a eu lieu cette 
annee a Napies. La 'tbemeen etait "Spivre 1e Christ pauvre" 
et l'un des interyenants etait Pere Peter-Hans Ko1venbach 
's. J., dont nous publions lei l' allocution. 

1. Saint Ignace et la pauvrete 

Tous ceux qui connaissent les ,Exercices,Spiri~ 
tueis saventqu I Igmlce insiste sans cesse sur,la pauvrete. 
II ne parle guere du probleme pose par la sens\lalite humai~ 
ne, mais vingt fois se trouvent dans Ie texte les mots 
"pauvre" ou "pauvrete". Surtout dans les grandes medita­
tions Ie Fondement, Ie Regne, les Deux Etendards, les 
Trois Formes d'Humilite - la priere aboutit toujours A la 
suite du Seigneur pauvre. Igriacenous laisse d'abord decou­
vrir qu'il est possible d'atre une personne humaine, appe­
lee A louer Dieu, aussi bien en etant riche qulen posse­
dant peu (23)," mais ensuite, et~nt donne Ie choix fait par 
Ie Christ lui":memede pracher la rich~ssede Dieu son Pere 
en pauvrete, c'est-A-dire avec de~,moyens simples'et modes­
tes, la suite de ce Seigneur nous appelle Aatre prats A 
chQisir cette option 'en faveur de la pauvrete (98). 

Plus que jamais, l'Eglise en ce sieele sait que 
la 'Bonne Nouvelle ne s'annoncepasau moyen de ~rands ef­
forts de 'publicite et certainement pas dans l'ideologie de 
violence d'une sorte'de conquate mais au moyen d'exemples 
de pauvrete que chaeun donne dans sa't"amille, au travail, 
incarnant ainsi d'une man1ere personnelle l'Evangile du 
Seigneur ~ CI e,st bien 'dans 1 I Eucharistie que cette annonce 
en pauvrete estrevelee. Nous pouvons etnous devons cele­
brer la Cene du Seigneur dans des cathedrales sublimes 
avec' musiqtie et solennite; mais en fin de compte Ie mys­
tere de Dieu ne se manifeste pas en toutes ces splendeurs 
mais en l'hostie, Ie pain detous les jours et Ie vin de 
nos tables. 
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Le Seigneur vient au monde dans laplus grande 
pauvrete (116) nous rappelle Ignace, sans dramatiser mais 
en soulignant un f ait qui montre Ie choix et la preference 
du Christ. Plus que les difficultes d'ordre materiel, 
l'histoire'de la Nativite met en relief la precarite de 
l'existence de la famille de Jesus et la proximite de gens 
modestes et pauvres, il sera toujours Ie signe de la pre­
sence de Dieu. Car Ie pauvre est pa~mi nous la preuve que 
nous n'avons pas agi selon la volonte de Dieu, qui nous a 
voulus, tous et toutes, pleinementhumains. C'est la rai­
son pour laquelle, des Ie temps d'Abraham, Ie Seigneur 
Dieunous montre cette preference pour toute personne qui 
souffre, pour tout pauvre, parce qu'il est victime du 
peche de 1 'homme, de l'oeuvre de celui qui est menteur, 
malin des les origines. 

Ignace, qui connait bien l'homme, sait qu'il y a 
en nous une repugnance spontanee contre la pauvrete. II y 
a en nous un grand desir de tout avoir, de tout pouvoir, 
de tout vouloir. Dans les Exercices 'Spirituels, Ignace 
montre bieJ;J, que nous sommes ,des etres de besoin. Avec 
beaucoup de realisme, il ne nous parle pas seulement de 
n.otre faim et soif de Dieu, mais il tient compte de notre 
besoin de sommeil (84), d'une maison et d'une chambre 
(103), de nourriture et de bo,isson (210-217). Ig~ace se 
soucie de nos forces physiques et ne veut nullement que 
les Exercices Spirituels nous fassent tomber dans la 
maladie (83). Ignace connait tous ces besoins'qui sont les 
notres. II sait aussi que, ,tres facilement, nous ne nous 
laissons pas gUider par tout ce quinous est vraiment 
necessaire et utile pour etre hommes a~ service de Dieu, 
mais que nous nous laissorts entrainer par nos reves et 
notre imagination, souvent suscites par la publicite, 
parfois par ce que nous voyons autour de nous comme luxe 
et richesse de vie. 

Dans les Deux Etendards, Ignace nous met en garde 
contre ,Ie mauvais esprit qui ne ve~t pas la vie de l'homme 
mais sa perte, qui se sert de nos besoins au point de nous 
rendre extremement sensibles a tout avoir, au point de 
nous etouffer (142). Avec un grand realisme Ignace nous 
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met en face de cette imagirtation dans laquelle pointe 
notre desir de posseder toujours pluset notre crainte de 
manquer de quoi que' cesoit. La OU Ignace veut nous amener 
n' est pas Ie depouillement de tout, dims un abandon de 
tout bien ou dans un mepris de tout avoir et de tout 
pouvoir. II ne cherche que 1a verite de ce que nous sommes 
vraiment devant Dieu et avec son Fils en leur Esprit. Tout 
d'abord, nous ne sommes pas objectifs lorsque nous parlons 
de richesse et depauvrete. Si nous parlons d'uri minimum 
vital, nous comparons toujours avec une "dolce vita" 'et 
notre point de reference est toujours aussi haut que 
possible sur la "scala mobile" de nos besoins. Nul ne 
songe spontanement a s'aligner sur Ie niveau des immigres 
ou des refugies parmi nous. Ensuite, dans la,meditation 
des Deux Etendards, Ignace nous avertit que l'esprit 
mauvais essaie toujours de nous dire que la pauvrete du 
Christ nous arrache du monde et nous lie a unepenurie 
inhumaine. Comme Ie, Seigneur l'avait dit lui-meme, Ie 
mauvais esprit donne toujours l'impression que nous allons 
"perdre notre vie" en suivaht l~ Christ pauvre. 

Finalement, Ignace va au fond. A travers les 
biens que nousvoulons posseder, clest hous-memes que nous 
voulons posseder. Vivre pour nous-memes, travailler exclu­
sivement pour nous-memes, penser de 'plus en plus a 
nous-memes seulement. Plus l'holIJl!le possede, plus il croit 
a un sentiment d'auto-suffisance, ne plus rien devoir a 
personne et surtout plus rien aDieu dont il 'a pourtant 
tant re9U. "Malheureux vous les riches" dit Ie Seigneur 
(Lc 6.24) car, satisfaits d'eux-memes, ceux-ci n'ontplus 
besoin de personne, tout en etant obsedes par une course 
au tresor. Car meme Ie riche ne possede jamais assez. 

Apres avoir mis a nu nos desirs, Ignace nous 
guide vers la joie de donner. Si Dieu lui-meme est don et 
pardon en son amour, nous qui sommes crees a son image et 
a sa ressemblance, ne serons jamais nous-memes et heureux 
s1 notre vie nlest pas portee par une oblation, un don de 
soi, a l'image et a la suite du Christ. Reconnaitre cette 
verite de nous-memes est ce qu'Ignace nommera "la supreme 
pauvrete spirituelle" (46). Le fait que tout en nous est 
don de Dieu et que notre agir doit etre alors un don a 
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Dieu et aux hommes, ses fils: telle est la verite, notre 
vraie place devant Dieu. Ignace l'appellera plus tard dans 
son Journal Spirituel "une humilite amoureuse ll 

: une humili­
te, car elle reconnait notre verite, et ellene Ie fait 
pas malgre soi, mais de tout son coeur, "amouremsement". 

Toute cette formation spirituelle n'a pas de senl3 
sans Ie choix du Christ pauvre qui, dans la meditation sur 
les trois sortes d'humilite -ou d'amour chretien- nous est 
proposee 'comme "choisir la pauvrete avec Ie Christ pauvre 
plutot que la richesse" (167). Surtout en notre temps qui 
parfois se laisse guider par les valeurs qui emanent du 
Christ plutot que par sa personne, il est important de 
saisir qu'il ne s'agit pas d'un ideal de pauvrete a exe­
cuter mais de suivre la personne du Christ pauvre. Car Ie 
Christ pauvre I' est dans, son etre. II n' a jamais ete un 
miserable, on ne l'a pas trouve au bord de la route comme 
un clochard. Son cousin Jean Ie baptiste vivait plus pau­
vrement que lui. Sans etre riche, un homme d'argent ou 
d'or, Jesus appartenait a une' famille modeste ou tout 
allait economiquement plus ou moins bien, a condition 
qu'il n'y ait pas d'accident ou d'accroc. ,Pour cette rai­
son, Jesus est a liaise dans les familIes riches ou i1 a 
des amis. Or, ce Jesus, qui normalement devrait defendr~ 
l'ordre etabli de son rang et de son milieu, se met en 
quatre au service des, pauvres, des, malades. Jesus fait 
11 impossible pour sort1,r ces personnes de leur malheur, 
car Dieu son Pare ,ne,veut pas que l'homme meurt, que l'hom­
me souffre. Dans les paroles de Jesus, la misare nlest 
jamais consideree comme normale et il n'y a pas dans 
l'Evangile un seul ,mot ,de complaisance pour la souffrance. 
Dieu nous veut riches de lui; en ce s'ensqu'une pauvrete 
qui serait mlsere est tout simplement intolerable aux yeux 
de Dieuet ne peut pas etre une valeur. 

2.! Bienheureux les pauvres 

Cependant, si la pauvrete n'a jamais ete un ideal 
chretien de vie, il en va autrement de lapersonne. Ce 
n'est pas la pauvrete qui 'est benie:,c'est aux pauvres, 
aux personnes ayant un coeur de pauvre que la beatitude 
s'adresse. Car si Jesus n'estpas miserable en sonavoir 
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il est pauvre en sa personne,Ciu fond de son coeur. II ne 
s'appartient pas,il est Fils du Pere en tout, Dieu ne de 
Dieu, Lumiere nee de la Lum:i.ere. D'ou dans i~Evangile tant 
de paroles ou Jesus pauvre confe$se qu'il ne peut rien 
-c'est Ie Pere' qui agit en lui- qu'il n'annoIice PciS sa 
parole, sa verite. a lui mais celIe de son pere • .suivre Ie 
Christ pauvre est alors reconnaitre que tout est don, tout 
est grace en nous. t I est la, pauvrete spi:dtueile dont 
parle Ignace (98.146.147), mais parce que nous ne sonunes 
pas des esprits' purs, il faut que ce coeur pauvre, a la 
suite. du Christ pauvre, slexprime corporellement, concre­
tement ou -selon les paroles d'Ignace- effectivement. Si 
Ignace considere la pauvrete spirituelle conune indispen­
sable pour potivoir' etre un pauvre d'esprit a la suite du 
Christ pauvre, il lai8se a notre discerriem'ent la formei 

concrete denotie pauvrete effective. 11 ya la des ,vbca­
tiorisdiverses, conune les Trois Sortes d'Humilite. Fran­
cois d'Assise estautrement pauvre que Ie Pape Pie X et 
pourtant, les d~ux suivent Ie Christ p~uvre. Le docteur 
Moscati est autrement pauvre que Saint Gennaro, pourtant 
les deux suivent Ie Christ pauvre.Les Exercices Spiri­
tuels voudraient justement nous faire decouvrir -chacun 
selon sa vocation- la forme concrete a donner a la suite 
de Jesus .pauvre exactement conune dans l'Evangile, Ie Sei­
gneur secontente d'appeler a Ie suivre, soit en l'aidant 
avec des aumortes, soit en donnant aux pauvres une part de 
son capital, soit en abandonnant tout. De meme, Ignace se 
refuse a faire pour nous un programme a executer, une 
sorte de regIe fine qu'il suffirait d'appliquer. Ignace 
voudrait qu'en tout nous nous laissions sans cesse inspi­
rer par l'exemple du Christ et que tous les ans -chacun 
selon sa vocation- nous nous laissionsinterpelier par Ie 
Christ pauvre pour discerner si, dans nos vies de tous les 
jours; dans nos choix, c'est Ie Christ pauvre qui nous 
guide ou un esprit mauvais, diabolique qui nous pousse a 
posseder toujours davantagepour'nous-meme exclusivement. 

Ignace, en c'ontemplant i'Evangile de Jesus pauvre
I •

yoyait, autour du Seigneur, des riches qui avaient un 
coeur de pauvre -conune cet ami de Jesus qui, au risque de 
sa reputation lui donna son nouveau. tombeau- et des desar­
gentes, conune souvent les pharisiens, qui n'avaient pas 
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beaucoup de biens mais qui ne pensaient qu'aeux-memes, 
autosuffisants. Sans doute une extreme richesse ne peut­
elle pas etre Ie signe d'un coeur- pauvre. Pour cela dans 
les Exercices Spirituels, Ignace ecrit qu'il est toujours 
preferable et plus sur, pour ce qui touche a notre person­
ne et notre train de vie, de re.trancher et de restreindre 
Ie plus possible (344)~ Ce conseil ne veut pas encourager 
l'abandon des biens pour lui-meme, mais nous faire suivre 
Jesus qui, tout en etant riche s'est depouille de sa 
richesse pour nous enrichir. De la merne maniere, il nous 
faut -chacun selon sa vocation-yivre les richesses que 
nouspossedons pas seulement en argent comptant~ mais 
aussi en capacites et qualites de caractere, au service de 
nos freres et soeurs qui ont besoin de nos richesses pour 
s'enrichir •. Ainsi, Ie coeur pauvre porte-t-il notre regard 
loin du monde des riches et de notre moi en exclusivite, 
vers les autres, vers les pauvres. Celui qui fait du bien 
a l'un de ces petits Ie fait a moi, Jesus. 

AujourdI hui, radioet television, reportages et 
journaux nous mettent sans cesse en contact avec la rea­
lite massive de la misere qui nous entoure, au loin mais 
aussi a notre porte. Cette situation ne conduit pas au 
mepris de l'argent. Ignace consacre toute une meditation a 
trois groupes d'hommes qui doivent gerer dix mille ducats 
(157) et il ajoute aux Exercices Spirituels des cons ignes 
pour distribuer les aumones. Ainsi veut-il nous apprendre, 
a la. suite de Je~us pauvre, a prendre i'argent au serieux 
et a Ie respecter, et cela quel que soit Ie niveau de vie 
de chacun. Aucune evasion n1est possible dans la spiri ­
tualite et, en matiere d'argent, il faut trouver Dieu en 
toute chose en gerant "tout ce que j'ai et possede" (5) 

.comme' 	 un .bien recu. Face 'a la gratuite de ce don, Ignace 
demande de "gerer tout ce bien avec justice, bonte, ten­
dresse, misericorde". Clest toujours 'en donnant quelque 
chose du meilleur de soi-merne en dehors de toute obliga­
tion,_ routine et formalisme, que se fait sentir la joyeuse 
gratuite qui est Ie signe caracteristique de celui qui 
suit Ie Seigneur pauvre, en famille, au travail, dans sa 
vie. Dans Ie prolongement de cette vision, Ignace ne se 
concoit pas comme compagnon de Jesus pauvre sans partager 
son amour de preference pour les autres. Ni une ideologie, 
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ni une politique n' entrent ici en jeu. Seulement la suite 
de Jesus pauvre, toujours enrichissant les pauvres.Ignace 
n'en parle pas beaucoup mais il Ie faisait plus que nous 
en hebergeant les pauvres sous son toit, en intervenant 
pour eux aupres des autorites de l'Etat, en essayant d'abo­
lir l'ihumaine mendicite et en fondant des institutions OU 
les laics se mettaient ensemble pour faireface aux 
besoins des pauvres.· Ignace comprend..,d I enhaut- que la 
societe ou il a vecu n'est pas la notre, que nous devons 
parler de charite et de justice, que les aumones doivent 
etre remplacees par des structures socio-'econoJlliques 
saines, que l'ecart entre·riches et pauvres en notre monde 
est plus grand et, depuis Marx, plus criant aussi. 
Neanmoins, il nous appartient de traduire une spiritualite 
de pauvrete de coeur en une pauvrete effective qui, 
reconnaissant que nous avons tout recu en don et en 
pardon, partage l'amour du Christ pauvre en annoncantla 
Bonne Nouvelle aux pauvres. Bienheureux les pauvres car 
ceux qui suivent Ie Christ pauvre leur viendront en aide 
au nom du Seigneur. 

Pere Peter-Hans Kolvenbach s.j. 
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CVX et les Nation.s Unies 

NOUVELLES DES NATIONS UNIES 

(4Seme session 1990-1991) 


Alors que debute une nouvelle session de l'As­
semblee Generale des Nations Unies (la 46eme), vos repre­
sentants de la Communaute Vie Chretiefine mondiale 
voudraient vous mettre au courant des derniersdevelop­
pements (survenus lors de la 45eme session). Nous souhai­
tons attir'er votre attention, votre reflection et votre 
action surcinq questions de premiere importance: 

Tout d'abord, c'est au debut de l'Assemblee 
Generale. de l'annee derniere quia eu lieu Ie Sommet 
Mondial de l'Enfant que lion peut gualifier d'historique. 
Fin septembre 1990, les dirigeants de 152 pays, dont 71 
chefs d'Etat, representant 99 % de la population mondiale~ 
se sont reunis au siege des Nations Unies a New York. Peu 
de temps avant Ie Sommet Mondial, Ie textedes Nations 
Unies sur les. droits et la protection de l'enfant avait 
re~u Ie statut de loi internationale. Ce document est 
intitule lila Convention sur les Droits de l'Enfant". Une 
convention est elevee au statut de droit international 
lorsqu'elle est ratifiee par au moins vingt pays membres 
de l'ONU. 11 est a noter que plus de cinquante pays, un 
tiers environ des m~mbres de l'ONU, ont ratifie ce docu­
ment primordial con~u pour proteger les moins de dix-huit 
ans de la faim, de la misere, de la negligence, de l'ex­
ploitation et autres abus. 11 a fallu dix ans aux Nations 
Unies pour s'accorder sur les termes de cette convention. 
il n'afallu que dix mois pour qu'elle soit ratifiee par 
vingt pays et devienne loi internationale! Cela nous donne 
une petite idee de l'importance de cette convention. 

Les bureaux nationaux CVX et les c9mmunautes 
locales peuvent se poser deux questions sur cette Conven­
tion des Droits de l'Enfant : 

1) Est-ce que votre pays a ratifie la Convention ? Si tel 
n'est pas Ie cas, existe-t-il un moyen d'aider Ie pro­
cessus de ratification a s'effectuer? 
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2) Que pouvez:-vous faire, $oit personnellenlent, soit avec· 
votre communnaute lpcale, soit avec votre bureau natip­
~nal ,pour .aider a s~)Utenir et renforcer cette conv~n­
tion $ur les'droits et la protection de nos enfants? 

En deuxieme lieu, lors de la 45enle session, la 
preparation de la Conference sur IIEnvironnentent et Ie 
Developpentent de 1991 a requis beaucoup de tentpS et 
dlenergie. Clest Ie Bresil qui accueillera cette tres 
inlportante copference. Le conflitentre, environnentent et 
developpententdevient un probleme de plus en plus aigu 
po~r les' pays' industrialises comme pour lespays du 
tiers-monde. Alors que nous marchons 'vers un nouveau 
siecle, nombre de questions, et de conclusions de cette 
co~ference risquent de changer l'avenirde notre planete 
et des pays eux-memes dans les pr~chaines annees. 

. ' . 
A l'image ,d'un Peuplede IIIncarnatiop les ment­

bres de laCVXpourront se demander quellepeut etre leur 
contribution. ,a ,la preparation de cette conference. Nous 
avons besoin dlun appo~t technique, scientifique et'profes­
sionnel de la part de personnes possedgnt des,valeurs ethi­
ques et morales. Nous ayons besoin de volontaires pour 
aider aux nombreux details' de la preparation. Pour de plus 
amples renseignements contactez dfrecteinent votre bureau 
national des Nations Unies ou votre representant it 11 ONU. ' 

En troisieme lieu, les preparatlfs des Nations 
Unie~ pour' 11 Annee Internation'ale, dela Familie fonction­
nent a plein' rendement. L I annee 1994 sera plus speciale­
ment consacree a la famille en .tant que structure de base 
de 18. soCiete humaine. Nombre de questions ont un lien 
avec la famille, par example laquestion de la femme~ la 
place' de llhomme dans la structure de la societe, les fa­
milIes mono-parentales, les en'fants' silns foyer ainsi qU'un 
grand nombre d1autres sujets. Encore une fois clest la une 
question de premiere importance dans notre monde actuel ou 
les valeurs sont opposees et se font concurrence. 

Etant donne que les membre's catholiques de CVX 
attachent une treg grande importance au sens et·a la'va­
leur de la famille, les membres de la CVX PU les commu­
nautes locales et nationales pourraient chercherdes 
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representant de la CVX 
assistantes Lillian 

(CVX N. Owen). 

moyens d'essayer de rendre signific.;ttive cette ,Annee de la 
Famille qui approche. Pour plus ample· information e1: pour 
connaitre les moyens d'aider a la preparation at a la 
realisation de cette An~ee Interfiationale 1994 de la 
~amille contactez. votre bureau national des Nations Unies 
ou votre representant a l'ONU. 

Quatr:ieme point,la GVX mondiale est, a f'oNU, un 
membre actif des Organisations Internationales Catholiques 
(OIC). Ces organisations ont un bureau pres des Nations 
Unies et les diverses OIC se rencontrent regulierement 
pour echanger des informations et recevoir des direct.ives 
concernant les questions a l'ordre du jour aux Nations 
Unies. Parmi les sujets importants abordes cette annee 
figurait le 100eme annniversaire du Rerum Novarum. Au 
cours des cent dernieres annees, l'Eglise s'est exprimee 
sur un grand nombre de questions sociales ayant un lien 
direct ou indirect avec des valeurs humaines· 01,1 ethiques. 
A CVX nous faison~ corps avec le desir de llEglise de voir 
le . monde vivre en paix et en justice. La raison pour la­
quelle nous sommes membres des OIC et Organisation Non 
Gouvernementaie (ONG) a 110NU est que nous voulons essayer 
de perpetuer la tradition des 100 dernieres annees et 
contribuer a atteindre l'objectif de paix et de justice 
des Nations Unies. 

En cinquieme lieu, la question la plus urgente et 
la plus evidente del'annee dernierea ete la-participa­
tion de 110NU dans la guerre d1i Golf. On a suffisamment 
ecrit sur ce suJet dans les journaux seculiers. Les gran­
des questions du Moyen-Orient demeurent. On slattend a ce 
qu'une grande partie du temps et de l'energie de cette 
46eme session soient consacres "atix problemes pendants de 
cette partie du monde et a la recherche de solutions. 

Rev. Daniel J. Fitzpatrick s~j.(*) 

(*) Dan Fitzpatrick s~j. est le 
moridiale a 110NU. Il a pour 
Caldarise . (CVX New Jersey Nord), Elena Pena, M.D." (CVX 

. Westchester), et Marie Sch ime lfening 
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Echos ___ Echos~~_Echos_ 

Syrie: Abdul Masih Atiyeh, l'un des dirigeants lalcs de 
la CVX syrienne, a porte au Secretariat de Rome une lettre 
du promoteur de la CVX nationale, Ie Pere Zygmunt 
Kwiatkowski s.j ..Abdul etait a l'Assemblee Generale de 
Guadalajara en tant qu'observateur, et il est venu a Rome 
pour prendre part a une reunion sur lapresence chretienne 
dans les .. pays musulmans. Nous sommes heureux de partager 
avec nos lecteurs quelques extraits de la lettre du Pere 
Kwiatkowski: f'Nous venons de conclure un pelerinage 
ignatien. Quelque 70 membres de CVX y ant participe. Nous 
avons marche une centaine de kilometres en quatre' etapes. 
Au cours du pelerinage nous avons etudie Ie Principe et 
FOl).dement, ainsi que quelques regles sur le,discernement 
et l'election comme elements clefs de notre spi~itualite 
ignatienne. Nous dormions en plein airet pouvions med:i:ter 
sous des . milliers d' etoiles. Chaque jour nous celel;>r10ns 
1a messe .et consacrions du temps a la meditation et au 
partagede notre experience sur Ie theme du jour. Le but 
prin~ipal n'etait pas tellement de. commemorer les anni­
versaires ignatiens, mais plutot de mettre a profit cette 
possibilite d'avoir une experience qui aiderait les mem­
bres des divers groupes syriens a se 'sentir comme partie 
integrante d'une conmmunaute nationale •. Nous avons 'sans 
aucun . doute atteint cet objectif.• Le pelerinage a parfois 
ete tres fatigant, surtout a cause du solei1 et du poids 
que <nous' portions. Deux jours de retraite suivirent Ie 
pelerinage, et nou~ avons reellement rec;u un encouragement 
pOur notre avenir en tant.que communaute unique. A voir la 
fac;on dont les gens se disaient au-revoir,il semblait 
evident que nous avions cree des liens nouveaux et forts 
de.co!pIllunaute." 

U.S.A. En aout dernier,. la CVX des Etats-Unis a tenu sa 
Convention Nationale qui avait pour theme "Des coeur 
pIeins de discernement pour des mains serviables ll Le• 

conferencier intervenanten introduction etait Ie PereJim 
Borbely s.j., qui a fait une allocution sur "consolation 
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et desolation: leur impact sur la mission".'L' intervenant 
principal etait. Jose Reyes. qui a developpele theme "Au_ 
service du Royaume: les perspectives de la CVX Mondiale". 
La Convention fut suiv~e inimedi?tement de l'Assemblee des 
delegues qui. entre autres choses, a confirme la nomina­
,tion du Pere Walter Farrel s.j. au poste d,' Assistant 
EccleSfastique National et a elu Ed et Marilyn Bourguignon 

, aux postes de presidents nationaux. 

Italie Une convention de jeunes s' est tenue du 10 au 14 
septembre a I' occasion de l' Annee Ignatienne en I' Eglise 
Saint-Ignace de Rome, elle a reuni environ 1.500 jeunes 
venus de toute l'Italie. Les participants etaient membres 
de divers groupes et institutions ayant un lien avec la 
Spiritualite Ignatienne, et un grand nombre d'entre eux 
etait membre de CVX. Les activites etaient variees et com­
prenaient .des conferences, des eClianges eil petits groupes, 
temoignages d'Ignace,et une audience aveC: Ie Pape a 
Caste'lgondolfo. Les conferences etaient donnees par Ie Car­
dinal Carlo Maria Martini, Ie Pere Giuseppe Pittau s.j., 
Ie Pare Bartolomeo Sorge s.j. et Mopsieur Jose Reyes. 

Le Forum International dela Jeunesse : Au troisieme Forum 
International de la Jeunesse laCVX mondialeetaif repre­
sentee par Angelika ScheIb, d'Allemagne etJacek Gleba de 
Pologne. Le Forum a eu lieu aCzestochowa, du 7 au 10 
aout, a l'oc'casion de la VIame Jotirnee Mondiale de la 
Jeunesse. Sur une carte postale datee dull aout, ils ont 
partage en quelques mots leur experience avec Ie Secr~­
tariat Mondial IILe troisieme Forum International de la 
Jeunessevient de prendre fin. 'Pour nous, les deux dele­
gues de CVX, etre presentset avoir·fa possibilite de ren­
contrer des jeunes venus de. 75 pays du monde entier s'est 
avere etre une tras bonne experience. Dans des ateliers 
nous avons partage nos expen.ences si differentes de 
styles de vie et de foi. Nous avons constate quelle riches­
se la Spiritualite Ignatienne etait capable de donner a 
1 ~ Eglise de par Ie monde. . 
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